
puisse mettre les savants sur la piste de ce peuple. La
peinture qu'il m'ont fait de l'okrayéuktuar est exacte:
c'est un animal velu et grimaçant, qui marche tantôt à
quatre pattes et tantôt debout en s'aidant d'un bâton
(chimpanzé)

Tous les sauvages sont d'impitoyables railleuis; mais
les Esquimaux dépassent tous les autres. Ils me compa-
rent à une femme et se disent d'un air sardonique :
«Donnez-lui une aiguille il fera une bonne femme.» 11 est
évident que je joue ici un rôle piteux et que ces sauvages
se croient supérieurs à moi. Aux yeux de ce peuple de
forgerons, de navigateurs, de pêcheurs, de chasseurs,
d'artiste en os, ivoire, cuivre, fer et bois, je dois paraître
inutile, inhabile et ignorant. A côté de ces hommes de
six pieds membrés commq des athlètes, ma petite et fluette
personne doit paraître mesquine et risible. Dans une occa-
sion, j'ai enseigné à l'un d'eux à emmancher une hache
à l'européenne; tout de suite j'ai entendu un murmure
d'admiration. Ce n'est pas par des discours et des travaux
d'intelligence qu'on se relève aux yeux de ce peuple maté
riel et barbare, mais par des travaux manuels bien exé-
ci tés.

Je suis forcé d'interrompre ce résumé ; les Esquimaux,
toujours en quête de ma personne, depuis quelques jours.

ne me perdant pas de vue, m'ont trouvé écrivant dans
mton canot durant leur sommeil. Il n'en a pas fallu da-
vantage pour exciter leurs soupçons. L'Avane de l'ouest,
qui est un conjureur, vient même de m'interpeller, me
disant que je ne fesais pas autre chose que barbouiller
du papier ou lire dans un grimoire, et qu'évidemment je
ne pouvais pas en celafaire grand chose de bon. A sa voix,
ils ont tous accouru sur le rivage, et l'Avane m'a crié
d'un to'n brusque: « -Enfin dis-nous donc ce que tu fais
là. »'Je l'ai regarié en souriantet lui ai répondu : «-Unin
(rien) ». Cette réponse évasive n'ayant pas paru les conten-
ter je sais le vocablaire innok auquel je travaille, et me
suis mis à transcrire quelque mots, les répétant à haute
voix au fur et·à mesure quej'écrivais. Cette explication,
en leur montrant que leur crainte était puérile, les a dé-
ridés; ils m'ont apporté du poisson pour mon déjeuner et
se sont retirés. Mais je m'aperçois bien que ma présence
parmi eux 1- alarme, et que je n'opérerai pas de grands
fruits de co:Atersion.

(A continuer.)


